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Energie Unprojet encore en gestation

Cime :précisionsde l’UFC

SUITE À NOTRE ARTICLE
sur le projet de Cime (centre
d’innovation et de manage­
ment de l’énergie) paru le
2 octobre, Olivier Prévôt, di­
recteur de l’IUT de Belfort­
Montbéliard, Cyrille Verna,
directeur de l’UFR­STGI et
Nicolas Chaillet, directeur
de l’institut Femto­ST, reca­
drent l’exposé de Didier
Garret.

Chargé de mission du pro­
jet auprès de l’UTBM, ce
dernier était intervenu lors
de la conférence inaugurale
du mois de l’énergie. Les
trois universitaires tiennent
à faire savoir : « Les acteurs
de l’université de Franche­
Comté dans l’Aire urbaine

ne sont en aucune manière
impliqués dans ce projet. Si
un travail est en effet engagé
entre l’UFC et l’UTBM, il
consiste au contraire à déve­
lopper des synergies en re­
cherchant des complémen­
tarités. Ce travail ne doit
plus être perturbé par des
stratégies de communica­
tion qui ne sont pas fondées
sur de réelles capacités de
mise en œuvre. Le domaine
de l’énergie nécessite que
les différents acteurs s’orga­
nisent pour apporter une ré­
ponse coordonnée et effica­
ce ». Nous attendrons donc
que ce soit le cas avant de
reparler de ce beau projet…
sur le papier.

Mêmepaspeurdunoir
GhislainGilbertisort
sondeuxièmepolaret
attenduneadaptation
cinématographiquedu
premier,deuxfois
primé.Grossuccès.

F INIS LE PIERCING
ET LE TATOUAGE.
Ghislain Gilberti
s’adonne désormais
à plein­temps à sa

passion, l’écriture. Levé
chaque matin à l’heure du
boulanger, il pétrit des intri­
gues captivantes, avec com­
me seul repère de vie le ca­
r i l l o n m a t i n a l d e l a
cathédrale Saint­Christo­
phe, sa voisine en vieille vil­
le de Belfort. Il écrit jusqu’à
midi, fidèle à une discipline
de vie synonyme de succès.

« Je tiens àmes racines »

L’an dernier, « Le festin du
serpent » édité chez Anne
Carrière, a fait un carton.
Cette enquête haletante et
sombre au cœur d’un trafic
de drogue à l’échelle euro­
péenne, a obtenu le grand
Prix France Bleu des lec­
teurs, le Prix découverte Po­
lars pourpres et a terminé
finaliste du prix du meilleur
polar francophone. Signe
d’intérêt : il va déjà sortir en
livre de poche, chez Pocket !
De quoi attirer l’attention
des cinéastes puisque des

négociations sont en cours
en vue d’une adaptation ci­
nématographique.

Ghislain Gilberti n’en perd
pas la tête pour autant.
Amarré à Belfort, il y bapti­
sera son second livre, « Le
baptême des ténèbres », à
l’occasion d’une séance de
dédicaces lesamedi25octobre
de 14 h 30 à 18 h 30 à la FNAC :
« Je tiens à mes racines et il
était normal que les premiè­
res signatures aient lieu
dans ma ville natale. Elles se
poursuivront d’ailleurs par
une rencontre­débat à 19 h
au café du théâtre, en com­
p a g n i e d ’ u n c o l l e c t i f
d’auteurs belfortains en
cours de constitution ».

Dans l’esprit du tueur
Jouer à l’écrivain replié sur

lui­même, ce n’est pas son
style. Ghislain Gilberti est
plutôt du type enquêteur de
terrain : « Le baptême des
ténèbres est le second tome
d’une trilogie. Il met de nou­
veau en scène la commissai­
re Cécile Sanchez. L’histoire
se déroule essentiellement
dans les souterrains de la
région parisienne, qui sont
structurés en sept niveaux,
des catacombes aux égouts
en passant par les carrières
et les galeries militaires. Sur
place, j’ai rencontré des spé­
cialistes afin de mieux resti­
tuer cet univers ».

Au point aussi de trans­
planter dans le roman le
personnage réel d’un chef

de bande vivant sous terre :
« Plutôt que de les inventer,
je me sers de personnes de
mon entourage en les déca­

drant de leur environne­
ment habituel. Je suis entré
dans l’esprit du tueur en me
servant de ma rencontre

avec un schizophrène.
Quand il m’a montré le clas­
seur où il consignait ses rê­
ves et ses envies, j’en ai eu
froid dans le dos. Et quand
j’ai donné vie au « ramo­
neur », j’ai eu peur en me
relisant… »

Ce n’est pas étonnant :
Ghislain Gilberti a réussi
une angoissante descente
aux enfers, dans « ce châ­
teau à l’envers » qui se révè­
le être le cerveau d’un impi­
toyable empaleur de jeunes
femmes. Tous ceux qui se
sont immergés dans ce mon­
de glauque si bien décrit ont
déjà hâte de dévorer « Le bal
des ardentes » qui se dérou­
lera à Marseille. Ghislain
Gilberti, qui n’a décidément
pas peur du noir, annonce
déjà la couleur : « Ce sera le
tome le plus fort, le plus per­
cutant de la trilogie ». A véri­
fier début 2015.

Et ce n’est pas fini : « J’ai
déjà en chantier une autre
trilogie que je qualifierais de
borderline. Elle se déroule
entre Strasbourg et Besan­
çon. Et puis je travaille sur
une adaptation contempo­
raine d’Alice au pays des
merveilles, puisque les
droits sont tombés. Ce sera
très éloigné du mythe de
Lewis Caroll et de Walt
Disney ». Sans compter un
dictionnaire satirique en
préparation et un atelier lit­
téraire qu’il anime à la pri­
son de Belfort. Cet homme­
là ne dort jamais…

FrançoisZIMMER

K Derrière la façade, un romancier acéré et organisé. Photo DR

Environnement Le premier bilan de l’étude socio­économique pour la gestion des eaux duTerritoire

Unegestionpréventivede l’eau
LA COMMISSION LOCALE
de l’eau du Schéma d’amé­
nagement et de gestion des
eaux (SAGE) s’était réunie,
le 22 septembre dernier,
pour valider une étude so­
cio­économique à partir de
laquelle sera définie la stra­
tégie du Schéma dont la thé­
matique « inondations »
constitue l’un des enjeux
majeurs du territoire.

Cette étude a été confiée à
Géo­Hyd, sous maîtrise
d’ouvrage EPTB Saône et
Doubs (100.000 euros).

160 communes
« Nous sommes à un mo­

ment charnière de l’élabora­
tion du SAGE », a tenu à an­
n o n c e r A n n e ­ M a r i e
Forcinal, présidente de la
commission locale de l’eau
(CLE), « il s’agit de la pre­
mière étape qui nous donne­
ra les orientations pour ef­
f e c t u e r l e s t r a v a u x
nécessaires jusqu’à 2016
pour les 160 communes con­
cernées dans le Territoire, la
Haute­Saône et le Doubs ».
Sachant que ces décisions
seront prises collégialement
entre les élus, les usagers et
les services de l’État. Mais

les discussions sont ouver­
tes à tous ceux qui souhai­
tent y contribuer.

Cependant le SAGE de
l’Allan est considéré comme
prioritaire, du fait de plu­
sieurs enjeux majeurs sur le
territoire : la gestion quanti­
tative de la ressource en eau,
la maîtrise des inondations,
la maîtrise de la pollution
des eaux et la préservation
et l’amélioration des milieux
aquatiques et de la morpho­
logie des cours d’eau.

« Souvent, c’est l’État qui
impose des directives et des
travaux », reconnaît Domi­
nique Fauvel, directeur ad­
joint de la DDT, « alors que là
ce sont les élus et les usagers
qui décident ». Cinquante
mesures ont ainsi été déter­
minées « qui nous permet­
tent d’avoir une vision
transversale de la situation
et des solutions concrètes à
mettre en œuvre ».

« La question se porte sur
le bon usage de l’eau », ra­
joute le préfet du Territoire,
Pascal Joly. « En comptant
avec l’industrie et l’agricul­
ture grandes consommatri­
ces d’eau, en mettant en pla­
ce des systèmes palliatifs de

connexion (les bassins exis­
tent, mais pas de tuyaux
pour l’écoulement), com­
ment récupérer les eaux des
inondations et mettre en
service les bassins. Avant
cela, il est nécessaire de fai­

re passer le message aux
élus, aux agriculteurs, aux
industriels et faire de la for­
mation ».

Sans oublier la préserva­
tion des zones humides qui
jouent le rôle irremplaçable
d’éponges.

Pour Anne­Marie Forcinal,
« l’effort doit se porter par­
tout, comme à Belfort où la
déclivité des cours d’eau est
importante ».

La prochaine réunion de la
CLE a été fixée au 16 octobre
prochain.

ElisabethBECKER
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Economie
Crit s’installe
à la Jonxion

L’agence Crit­Belfort
s’installera au home
d’affaires du parc
d’innovation de la Jonxion
à partir du 15 octobre.
Comme plusieurs
entreprises, Crit a fait le
choix d’un emplacement
synonyme d’avenir, au
cœur de l’Aire urbaine avec
la gare TGV.
Crit­Belfort réunit des
experts au service des
entreprises locales dans le
cadre du recrutement
(intérim, CDD, CDI). La
société est le N° 4 du
travail temporaire en
France et accompagne
28 000 entreprises chaque
année.

Faitsetméfaits
Avec 1,78 g/l de sang à 5 h du matin
Belfort.­ A 5 h du matin, une livreuse de journaux a prévenu
la police. Alors qu’elle se trouvait rue des Capucins à Belfort,
elle a surpris des individus en train de donner des coups de
pied dans la vitrine de France Bleu. À l’arrivée de la patrouille,
les individus sont montés dans un véhicule pour s’enfuir.
Le conducteur était en état d’ivresse manifeste, puisqu’il avait
un taux d’alcoolémie d’1,78 g/l de sang. Le Belfortain de 39
ans a été placé en garde à vue. Il sera convoqué devant la
justice.

Tellement ivre
qu’il n’arrive plus à sortir de sa voiture
Belfort.­Mercredi à 19 h, une patrouille de police qui se
trouvait rue Deubel à Belfort est intriguée par un Belfortain
qui peine à se garer et touche le véhicule le précédant.
L’homme ouvre la portière mais éprouve de vraies difficultés
pour sortir. Bien qu’en état d’ivresse manifeste, il a refusé de
se soumettre au contrôle. Le Belfortain de 57 ans a été placé
en garde à vue et sera jugé prochainement.

Feux de conteneurs
Bavilliers et Belfort.­ Les pompiers de Belfort sont intervenus
à deux reprises pour des feux de conteneurs. À 23 h 20
mercredi, c’est une benne de recyclage des vêtements qui a
été incendiée rue des Champs­de­la­Belle à Bavilliers. À
1 h 45, jeudi, rue de Stockholm à Belfort, c’est un conteneur
papier qui a brûlé.

Vaches sur la voie publique
Châtenois­les­Forges.­ A 8 h 30 jeudi, quatre vaches et un
veau se sont échappés de leur pâture et se sont promenés sur
la RN 437 à Châtenois­les­Forges. Les pompiers de la
commune les ont ramenés dans leur enclos.

Politique
La boîte mail de la section PS piratée
L’adresse mail de la section PS de Belfort a été piratée hier
après­midi, si bien que les 250 contacts ont reçu un message
bien mystérieux et inquiétant signé de Francis Cottet,
secrétaire de la section. Ce dernier confirmait avoir été
« interpellé dès midi. La difficulté c’est que nous avons eu
affaire à un pirate doué : dès qu’il a piraté la boîte, il a modifié
les paramètres si bien que nous n’avons pas encore réussi à
intervenir. Mais nous travaillons à réparer la chose le plus
rapidement. »

L.A.

Hérimoncourt
Labalayeusedans le canal

Sans être spectaculaire, la
scène est incongrue. Le ca­
mion blanc est couché en
portefeuille dans le petit ca­
nal jouxtant le Gland, les gy­
rophares toujours allumés…
Des barrières de protection
ont été arrachées au passage
de l’engin et, côté végéta­
tion, quelques herbes sont
aplaties. Voilà la scène qui
s’offrait aux yeux des habi­
tants du quartier de Terre­
Blanche à Hérimoncourt,
hier en début d’après­midi.

Autour de la balayeuse en
fâcheuse posture, un péri­
mètre avait été installé. « Il
n’y avait personne à l’inté­
rieur du camion qui est tom­
bé à l’eau. Pas de victime
donc. Notre premier objectif
est d’éviter une pollution.
Pour cela, nous avons de­
mandé à l’entreprise Peu­
geot­PSA d’Hérimoncourt
(NDLR : Mécanique et envi­
ronnement) qui gère le ca­
nal d’ouvrir les vannes, de
couper l’eau afin d’assécher
celui­ci. Car le petit canal,
qui alimente la station de
l’épuration de l’usine se dé­
verse aussi dans le Gland »,
résume le lieutenant Alain
Bourgoin, du centre de se­
cours d’Hérimoncourt. Du
fait de sa configuration, l’ac­
cident ne peut qu’attirer les
curieux.

Problèmede frein
àmain ?

Il a eu lieu à deux pas de la
caserne des pompiers, près
du terrain du sport et des
habitations. La cause est
malheureusement banale.
Un employé du Syndicat in­
tercommunal pour l’amélio­
ration des chemins de la val­
lée d’Hérimoncourt avait
stationné la balayeuse de­

vant le bâtiment qui l’abrite,
juste en amont du canal : « Il
voulait garer la balayeuse en
marche arrière dans le gara­
ge. Il a quitté quelques mi­
nutes la cabine pour ouvrir
la porte coulissante de l’en­
trepôt. À ce moment­là, la
balayeuse (NDLR : dont le
frein à main a été mal en­
clenché ? Ou qui a dysfonc­
tionné ?) a dévalé dans le ca­
n a l » , r e n s e i g n e Y v e s
Montavon, le président du
syndicat en question. Avant
le relevage de la balayeuse
(qui avait un an et qui coûté
160.000€), les pompiers ont
dû sortir des engins de se­
cours (un fourgon pompe­
tonne, un fourgon de se­
c o u r s r o u t i e r , u n e
ambulance) en cas d’inter­
vention : « Car les camions
de dépannage se situent sur
notre passage et empêchent
toute sortie de véhicule »,
indique le lieutenant Bour­
goin.

En spécialistes, les dépan­
neurs Gester Frères de
Dung ont géré la situation
d’une main de maître. À
l’aide de deux véhicules
« spécial poids­lourds », ils
ont accroché trois câbles
d’une résistance de 25 et 30
tonnes à la balayeuse. Une
demi­heure plus tard, celle­
ci regagnait la terre ferme.
L’histoire ne dit pas si le ca­
mion était encore en état de
marche ou réparable. S’il est
hors d’état, la seule possibi­
lité, pour le syndicat inter­
communal, est de trouver un
véhicule de remplacement
pour le nettoyage de la voi­
rie. En espérant que des par­
tenaires ou d’autres syndi­
cats ­solidaires­ consentent
au prêt d’une balayeuse…

AudeLAMBERT

K Il n’y avait personne à l’intérieur de la balayeuse au moment du
choc. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Insolite Jouez, filmez, postez­vous

Unpianodansunegare

LA SNCF A MIS un piano à
la disposition des voyageurs
dans le hall de la gare TGV.
Ce n’est pas pour faire beau
ou en prévision d’une série
de concerts, mais dans le ca­
dre d’un concours très origi­
nal. Une centaine de pianos
ont ainsi été déployés dans
les gares françaises afin
d’inciter les musiciens en
herbe ou confirmés de s’en
saisir sur le thème « A vous
de jouer », en association
avec la marque Yamaha.

Le concours, parrainé par
le pianiste André Manou­
kian, a été lancé à Paris le
24 septembre. Jusqu’à la fin
décembre, vous pouvez vous
asseoir au piano de la gare
TGV, faire filmer votre per­
formance musicale (pas plus

de deux minutes) et la poster
sur You Tube ou Dailymo­
tion. Le concours est ouvert
à tous et le morceau musical
n’est pas imposé. C’est la
performance artistique glo­
bale et l’émotion dégagée
par la prestation qui sera ju­
gée, quel que soit le morceau
joué. D’abord au niveau ré­
gional, puis éventuellement
au niveau national si la pres­
tation est retenue.

Les vainqueurs gagneront
des pianos acoustiques et
numériques. Le gagnant
d’un prix spécial « coup de
cœur » aura même la chance
bénéficier d’une journée de
répétition sur un piano à
queue de concert. Contact :
w w w. c o n c o u r s ­ e n ­ g a ­
res.com


